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Les Recollas de la Province de Les Remarques fuiraiites jufli- 
faine Bernardin • après tant de ira. fieront fi le rcfpcft & la foûmifi. 
vtrfes qui leur ont été fufeitées par fion pour le caradîcrc , & le com- 
M onfeigneur l'Evêque de S. Pons , au- P tc cxa & dont ce Provincial parle 
'rotent crû enfin de pouvoir jouir du * ont finceres. 

fruit d’une paix qui leur était procurée par les foins charitables de Meffei- 
gneurs l'Archevêque et Arles , les Evêques de Viviers , de Carcajonrte & 
de Aiirtpoix , & par l'entremife de M onfeigneur de Bajville. Cependant ils 
ont apris avec une txtreme douleur , que M onfeigneur de faint Pons, lom 
de fie tenir d un accommodement » qui étoit t ouvrage de ces lllufires Media- 
leurs , où tout l'avantage étois de fon coté, avait allumé de nouveau le feu 
des contefiations , en envolant à Vôtre Grandeur , aujfibien qu'à tous Us Pré- 
lats de France , une Lettre circulaire , accompagnée de trois ou quatre ca- 
rtes imprimez. , où il nous reprefenlt comme des Religieux ennemis de l'Epif- 
topat , quoique de notre pars-nous alors toujours eu pour vôtre augufie ca- 
valiers , tout le refptEl & la foumijfion pojfib/e. C'cft » M onfeigneur , pour vous 
convaincre de nos véritables difpofitions , que nous avons crû être de nôtre 
devoir, de vous rendre un compte exatl , & fincere de tout et qui t'efi pajfé 
entre M onfeigneur de Saint Pons , & nous , fur cette affaire 
I. F a u s s e t e\ K 

Nous ne fpavons par quel malheur Ce fait cft démenti par la Lettre 
nous fomrnts devenus l'objet du rtfftn- de M* Maurin , frète du P. Maurin 
timens de se Prélat, line fut pas plu- qui tftoit Gatdien des RccoUcts de 
tôt arrivé dans fon Dtocefe , que nos Saint Pons , lorfqne j’entrai ibns cet- 
Pires furent lui marquer la joie pu- te Ville 1a première fois', il m’y ha- 
blique de fon élévation, il refus avec rangua à la tête de fa Communauté.. 
flaifir , U compliment de tout le Corps Toute la ville de Saint Pons t fi fran, 
du Dioceft : mais pour et qui tfi de dalifte de la hardie (Te qu’à ce Provint 


rial d’ayanccr comme il fait une chofe net Religieux , -il Us rebut « , & leur 
fi oppoféc à la vérité « y aiant encore tour» a le dos fiais vouloir Us entendre ; 
lin grand nombre de témoins dans une entrée fis peu pacifique leur fut jet 
S. PoDs qui le démentent de ce qu'il lors un préfage fâcheux des agitations 
alfcurc : V oies, la lettre de M. Mau- qu'ils auraient à fiouffrtr durant tout It 
rm à la fin de ces Remarques N a . I. court ds fion Ept/copat. 

II. II. 

La lifte des Prédicateurs que j’ai En effet il y a plus de vingt-cinq 
Fait imprimer, où il y a treize Rccol- ans que Içs Recollets ne font aucune 
Icts qui ont prêché des Avants & des fonUion Ecclefiiafiiqut dans fion Die- 
Carêmes dans mon Dioccfe dans le ct ç e : verf i t d e Septémbre 1694. 


tems qu’il dit qu’ils font privez de 
tour employ , peut donner de la coa- 
fufion au P. Picot Provincial. V oitz. 
cette itjle page 2jr. quefi. 34. de nôtre 
JnJlruSlton Paftorale de l'an 1697. 

I I I. 

L’aveu fait par leur Ecrivain dans 
le Fa&um p. z. & 3. & dans les deux 
Rcfl. Chr. p. yy. que trois Religieux 
allèrent avec des bâtons ou canes à 


il prit la refiolution de faire U Vtfiit 
de nôtre Eglifie , quoi qu'on n'y admi - 
nijfrài aucun Sacrement , & qu'm 
n'y donnât pat meme la Communion 
aux Fidèles. 

I IL 

Loin de nous être eppofiz. tunnel- 
tuairement aux Ecclefiafiiquts qui 
ètoitnt venus pour te fiervir comme 
il a voulu le perfiuader dans fies 


l'Autel , & qu’ils les levèrent pour ' Ecrits. 
faire feulement desgeftes , félon lui , fait voir ce que l’on doit juger de la fin* 
ccrité des exeufes alléguées. Votez, l'extrait dud. FaSl. & Refi. »°. 2. 

Il y a encore une procedure qui juftific le contraire de ce que le Recoller 
dit, laquelle ne s'imptime point. 

IV. IV. 

L’a&c que l’Ecrivain des Rccollets Nos Ptrtt f e rendirent dans fin 
a fait imprimer dans fes Reflexions Palais , pour lui reprtfienttr avec fion - 
pag. 73 .où les llccollcts mettent que fl mijjion > ce qui les.obligtoit à ne pas 
je veux , comme une perfionne prive'e, fiouffrut fia vifiite , qu’ils refiufoient 
honorer le Couvent de ma prefience,ÔC toutefois bien moins par Us ratifions 
dire la fai n te Meflc dans leur Eglilc q H * l‘ Hr f ont communes avec Us au- 
les portes m’y feroienc ouvertes , très Réguliers , que parce quon, avait 
montre bien de quelle efpccc cft la lieu de croire , que céjoit (effet d'un 
prétendue foûmifiïon des Recollttr ekagrin conçu depuis très Ung-etvts 
pour leur Evcquc » puifqu’ellc va contre nous. 

jtifqu’à vouloir bien fouffrir qu’il dite la Mefle chez eux comme une per- 
ïofnnc particulière ; c’cll à dire, que je commence à déclarer que je me 
dégrade pour avoir l’honneut d'être reçu par eux. Voiez. N 9 a- 
V. V. 

Les portes de l’Evêché font tou- Monfieigneur de S. Pons fut inac. 
jours ouvertes à toutes fortes de pcc- ceffiolt , & nos Etres fit virent forcés 


V. 


/ avoir retours aux veytt que U fu- Tonnes depuis le dîner jufqu’à trois 
ftift permet en. ccs fortes d’oceafiont» heures après midi, & l’a die dont fc 
• Recollet parle ne fut fait que ttois 

jours après leur excès , durant lequel tems ils pouvoient prendre l’heure & 
le jour qui leur auroit été commode. Voiex. l'extrait de l'aile JV*. j. 

VI. ' VI. 

Quelques jours après Monftigneur la lc&iirc de l’Ordonnance dont ü 
de S. Pons fit une longue Ordonnant parle fait la preuve que l’accufation 
ce , dans laquelle il déclaré les Recol- de fchifmc cfl fondée furies excès 
têts Schifinatiques , pour avoir rtfufé avec lefquels les Recollets accompa- 
U vifite , il far le d'eux en des ter - gnerent le refus qu’ils firent de la vi- 
mes fort injurseux , & d une manien “te » & non de ce qu’ils la réfutèrent 
qui fiètrit tout un Ordre refit dans Amplement. Nous leur avons répondu 
f Eglife , tl défend , fous peine d'ex- Pleurs foi* 1» ™£me chofc. 
communication , à tous les Dioctfains 

dajfifitr aux Offices Divins dans leur Eglife s , tîr d tous les Ecclefiaftiquei 
dy dire la Ait fie, fous peine de fufpenfion encourue par le fe ni fait. 

VII. VII. 


Il tranfporte dans la Chapelle des Lu lcéturc de cette même Ordon* 
Ttmtens Gris , toutes les folemnités T nance où le mot d’indulgence ne fe 
les Indulgences , gj- /y Bénédictions trouve pas, lait voir 1a creance que 
du S. Sacrement y qui étoient affiliées 1 Auteur de la lettre mérité. Quelle 
4 nôtre Eglife. Enfin il ordonne que apparence qu’ua Evcque qui a plus 
les Curés publieront^ fon Ordonnance dc * rcnt ® ans dEpilcopat eût crû 
dans leurs Prônes , & qu'ils l'affiche- P ouvoir "ansfercr d’une Eglilc à une 
t ont aux portes de leur Eglife, afin * ulte J dc * Indulgences qu il n’a pas 

qu'aucun n'en prétende confie d'igno- ™ D " écs ! UMncmc ’ ™' s vcnant 
ranC i' * du Supérieur ne peut-ctre changée que 

par une autorité égale? 11 cfl inutile 
d’inferer mon Ordonnance parmi le$ pièces juflificarives , parce qu’elle cft 
déjà imprimée & publique , & ceux qui voudront fc donner la peine de la 
lire , vettont que je n’y parle en aucune manière de ceirc tranflation d’in- 
dulgentes , que ce Provincial avance faulïcment que j’ai faite. 

VIII. VIII. 

Cette Ordoknance qui n'étoit que , ?.. n V a™tquc peu ^exemplaires 

_ / rni.r.n j. ç F... de 1 Ordonnance imprimez & diflri- 

■pour le 'Dtocefe de à, Pont fus impro- . r 

- , ,x . r . ■ a il. L.\ huez lorlque les Rccolcrs firent un- 

mer jufqu a deux fies , cr d.Jhnbue • ^ 

par millnU dans les coins les plus Y ^ ^ , n9lc t{WrI|5 ^ reçû 


reculés du Royaume, tant il prit foin 
de nous rendre odieux a tout le monde' 
l'éclat qu'elle fit & la reproches qm 
nous venoient de toutes paru ; nous 
obligèrent de rompre un filencc que 


des exemplaires de ces libelles , font 
voir la candeur & 1a bonne foi des 
Rccollcts touchant cette prétendue 
fuppreflton. Le Diocefc & la Ville 
•de S. Pons en étoient remplis «lorfq^Ç 



je lui en demandai juftice en prcfcnce * huit mois. Vit de net Religieux appel- 
des principaux du Chapicrc & de la lé le Pere Ruppé fe chargea d’y repan- 
Ville, mais fans fuccés. dre , mets comme il pouffe trop loin 

f ardeur de fon s.ele, le Pere Provincial mon predtcejjeur improuva cette Ré- 
fonfe , & tn fit fupprimer [ imprejjiin. Ce Pere en compoft une antre, dans 
laquelle il s’attacha fingulltremint à nom jufilfier de cet tfprlt de fihfint <ÿ* 
de révolté , qui étolt le crime fur lequel Monfeigneur de S. Pons avoit bâti 
vont f édifice dé fa grande Ordonnance , & par où si avoit prétendu s'em- 
parer de la. crédulité des ‘Peuples. 

: IX 1 IX - ’ 

Cette Ordonnance eft imaginaire, Cette Réponfe fit paffer des moment 

•lie devroit pourtant être réelle pour fâcheux à ce Prélat , il porta fonref 
défendre aux Recollets de quêtera la fentiment Juppé a ordonner à tout fit 
campagne fans la pcrmjffion de l’Evê- Curés de s’oppofir aux quêtes que nom 
que. faifons dans fon Diocefi. Non content 

de cette fiufirailion <£ aliment , il obtint furtlvtmcnt une Sentence du Séné- 
chal de CarcAjfonne , portant que la Réponfe du Pere Ruppé firoit lactrée 
ffr brûlée par la main du Bourreau ; cette Sentence quoique nulle dans tous 
fis chefs , & donnée contre toutes fortes de formée , ne laiffa pas d'être exé- 
cutée au milieu de la Place de S. ‘Pont , avec toutes les folemnitét accoutumées 
en pareil cas . 

Vne conduite fi oppofee à cet efprlt de charité , qui tfi fi digne et un Evê- 
que , nom porta comme malgré-nom à prévenir les fuites funtfiet dont nom 
étions menaces, tous les jour t ; nom appellàmet donc comme d'abus au Parlement 
de Touloufe , tant de f Ordonnance de Mr . de S. Pont , que de la Sentence du 
Sénéchal de Carcaffonne . Sa Aîajefié informée des maux qu'on nom fatfolt 
foujfrir , voulut bien faire écrire par Aionfilgneurde Château-neuf, à Mr. le 
Procureur General du Parlement , pour au on nous rendit bonne cr brieve jufiiei. 
X. XI. XII; X. XI. XII. 

La déclaration cy-jointe du Curé Pendant (inftanct de ce procès , 
tfAgnc juftific que le Recolet ne dit deux de nos Frétés Quêteurs furent 
pas vrai , en voulant que l’ùn des Pré- dans la Parroiffe d'Agne , Diocefi 
ues foit mon parent. de S. Pons ramaffer quelques legumes 

C^c deux Recolets ayent été mal- p tur „ out Al( j tr à paffer nos Carêmes » 


traitez & battus, &c. 


Deux Prêtres de ce lieu , dont l'un 
tfi parent du Prélat , n’eurent pas plu- 
tôt apperçu cet Quêteurs , qu'sis leur 
coururent defiut , & après leur avoir 
arraché violemment leur beftee , ils les 
bâtirent fi cruellement , & déchirèrent 
avec tant sf inhumanité leurs habits.» 


Et qu’ils ayent été étendus fur le 
carreau. La procedure & l’Ordonnan- 
ce fur ce fujet qui font dans le Greffe 
de l’Officialité juftifient qu’un Recol- 
let étoit fcul chez une Veuve, que 
Je Curé le trouva mauvais , & que 
•’cft-là l’occafion du différent, fioles. 



J 

f" ils les laiffersnt à demi nuds , êttn- U déclaration du Cure sPAgne ; 
dus 4M milieu de ta place. Nous for- numéro quarto. 

-tûmes nos plaintes au Parlement , qui 

isoit déjà fat fs de P a faire principale. Vn ConftiUer du Prt/idial de Befitrsfut 
itomme pour infirmer de ces excès commis contre not Religieux . 


XIII. 


XIII. 


Les informations portées àTouloufe, -, , _ 

fstr le point que la Cour étoit prête « • ? C il pas .y a ‘ < î ue l'Avocat du 
prononcer , tant contre ces deux 1 °* r ’V 3 ! ca ^ onnc ait érd fufncndu 

i tJxPTF * i,,oi ' J brù. 


prete n ; a * H wc ‘fl^orat du 

deux r A C " caflbnnc ait «Wfufpcndu 

Ecclefiafiiques , que contre l'Avocat i rr i”, l°?, ’° ns P°“ r auoir fait brù- 
du Roy de Carcajfonne , déjà fufpen- j c , . :i 'a C . U ^“PPd Rccol- 
du de [es fondions , pour avoir fait m j‘ t m ! *î l,c na yant point rc- 
exteuter .fans autorité du Parlement . t j onj l ‘ r ^ a P^ s trois requit, 

IOrionn.na dt Monfcttntur dt S. obtint itn A, il ro 1 cl,rcllc Ocnetal 
Pons alloit être caffée avec confu- C ° ntrain ^c. 

fort. J fjfdit A " ) P d hu 't ,ours ; & le 

ayant fait remettre b procedure par un Procureur 0 ^! V* R °'! ,c Carca ^'inc 
aucune autre formalité. r» n a exercé Sc exerce fans 


aucune autre formai ité. 

XIV. 

Ce Prélat s'avifa d'un expédient , 


XIV. 


Ce Prélat s avifa d'un expédient , ti . * v * 

e'eft à dire qu'il fit de fon affaire parti - Lanoifpé vm § t & un Evêque dans le 
culiere , la cattfi commise de tout 3 f* ™dtc uW. 
/ Spifcopat , en y engageant Mrs. les ave demandé P s vrai . que je leur 
Evêques de la Province du Langue - qu’aux autres d ? c fe ^ tKullcremcn t 

fc tourna 1„. : rafJidi, IZJTSuJ^ JT "“ r 5 

des Etats. Ces i/lajhes Seigneurs cru- en vertu des Canons de nos r°' S 

devoit esrt ter- & des délibcrS du^Î^t 
minee par des voyes de paix ; ; afpnt u France faire plus que je n’ai faj r ° 
Refiers leurs fa, mes internions , & je 11 cft vrai que fix mois après ce 

fus d abord a Mompelttr pour les affu- le Rccollctdit icy , & après que ’ 
rer que nous ne demandions que le re- appris que- ces Religieux m’avoie 1 ** 
pety& que nous avions une fi grande déféré àl'Inquifition, j’écrivis à tous 
fiumiffon pour le facré Caratlcre de mes Confrères pour leur faire fçavt-ir 
l Efifcopat , que nous étions prêts à « qu' fe paffoit , & je leur en fis 
nous abandonner entièrement entre une relation , & leur demandai avis 
leurs mains. . Si fccours fur la conduite que je de- 

vais tenir dans une occafion aufiî 
linguüerc que celle-là , & principalement fur les erreurs qu’ils ont avancées. 
Les deux lettres que j’ai écrites, l’une aux Evêques de France , & l’autre ii 
nos voifins qui ne font point du Clergé de France jultificnr que ce q uc 
jexpofe cft vrai. Voitx. Itfdiitt Lettres n y. 


B 


XV. \ XV. * 

ta Lettre que Mohfcig. l’Evéque ' L'on me fit des praptfiutns ; Mr. 
de Viviers m’écrivit de concert avec de Bafvilu v**lut bien fi rendre no- 
Mcflfcigneurs d’Arles fie de Carcaf- ire Médiateur , & me demande un 
l’onne diloit pofitiyemcnt le contraire blanc fitng > je l* dente* avec plaifir 
de l’idée que le RccoUct veut donner, qt fins répugnance. 
que cc n’elt pas lui qui fit les propo- Mrs. les Evêques jugèrent qu’un 
iiuons , tuais que cc furent ces Eve- b Une fiing de m* part n'avoU pat afin. 
ques. de force & d'autorité , & qu'U f*l-x 

Le Rccollet commence à faire en- ( git un decret du diffinitoire , qui 
tendre ce qu’il explique plus au long reprrfinte tente U 'Province', on me 
dans la lutte de la lettre, que ce fut remit un projet de ce deeret > je per- 

par loùmiflîon aveugle qu’il figna le ■>•-« __/• /«. — i. 

projet de latisfa&ion , fie non par un 
cfprit de jufticc , 8c pour l’amour de 
de la vérité ; cependant cc prétendu 
defir d’avoir le calme fuppoioit donc 


tts * 


que je ne trouverais pas mauvais que 


l'in fiant pour MarfiiU t, ou je 
convoquai le dtffinitoirt , tl j fut c$H' 
clu qu’on écrit on * Air, de 'Bafville 
une Lettre commune , pour le prier 
de vouloir être C arbitre de ntt diffe - 

duraiic qu’ils m’amuftueot 1 Mon™. & ?" " 

licr tous le ptetexte d’une ficisfaâion. >*" • ff", 

qu’ils filfcot ccnlutcr mes livres i '**»• fi*t< H*> * 
Rome , Se que le Pctc Picot lignâc * ei ütffimteurj , dfin , Mrt. tu 
qu’il fentencicroit fon Ecrivain , mais ‘Prélats eu (fin t la liberté d y mettre 
n’en ferait rien , fie qu’il le déclarât « <l*i conviendrait le mieux 4 
ainfi publiquement : enfin que je t* fitisfittion df Air. de Saint Bons. 
donnerais dans tous les pancaux qu’il Muni de ces deux pièces, je partie 
plairait à cc Provincial , 8c que je rc- pour MontptUer , mais jy trouva 1er 
cevrois toute forte d’exeufe , telles Etats fiparex. ,& la plupart des Pre- 
que font par exemple les défcnlcs de lats partis , dr il ne refia pour trai- 
lon General , fie l’appel de fon Ecri- ter cette affaire avec Mr. de Bafville, 
vain à Rome , fie autres tours de fou- que Mrs. /’ Archevêque £ Arles, les 
pkfTc peu dignes de la fimplicité d’un Evêques de Viviers , de Carrcajfon - 
enfant de S. François. n e, dr Mire poix, & Mrs. les Grande 

Vicairts de Montpelier dr de Nîmes. 

Ces Arbitres fi cclaire^firent plufîeurs conférences , dont oh reudoit 
compte tous les jours à Ah. de S. Pons , qui doit pour lors 4 Mont- 
pelier. Enfin après bien des difcujüoni , il fut conclu de dsrtjfcr un 
projet cf accommodement , dont on rempliroit le blanc feing , que pavois 
porté de Aiarfeille -, cela fut exécuté , je figna cet acte avec Airs, les 
Arbitres , pour marquer nôtre aveugle foûmsjfion à leurs volontés , çfr le 
defir que nous avions de voir le calme dans notre Province. 

Toute la différence qu'il y eut entre Mr. de Saint Pons & non s dans ce 


/ * 

projet de paix > c't fi que fions y oubliâmes entièrement nos intérêts jef* 
tour C honneur dr l avantage furent four te Prélat. En effet nous renon - 
fûmes i toutes les procedures fûtes au Parlement de Touloufe. L'on nous 
fit auffi prefenter une Requête à Mr. de S. Pons , dans laquelle nous le 
conjurions sP avoir la bonté de révoquer f on Ordonnance : il appointa nô- 
tre Requête , & fc referva de lafigner quand il ferost dans J on Diocefe ^ 
te qu'il fit , dr C envoya enfuit e à Mr. de Bafville , qui a par devers 
foi cet original , auffi-bien que celui de l'accommodement. L'on me 
preferivit encore daller rendre mes très- humble s rejpcfts à Mr.dt Saint 
Pons i je le fis avec joye , accompagné deplufieurs de nos Religieux , 
& en prefence de tous ces Prélats & de Mr. de Bafville , je lui parla 
avec beaucoup de foumiffion , & dune maniéré a lui fane comprendre 
que j' agi fois de bonne foi , il me répondit en des termes fort Chrétiens 
& fort édifiant , dr eut même la bonté dembrafftr tous les Religieux 
qui étoient avec moi . 

XVI. XVI. 


Ces belles démonfirations furent 
four le public les préjugés certains 
d’une paix tour à fait arrêtée. Sa 
Ma je fié qui en fut informée , eut 
la bonté d’en témoigner fon conten- 
tement. Mr. le Cardinal de J an fon 
qui y avoit pris beaucoup de part à 
Rome y en écrivit des lettres pleines 
de joye à Afr. de Bafville , le Ge- 
neral de nôtre Ordre l'en remercia , 
tous Us gens de bien s'en rijoiitf- 
foitnt , & les Recollet s Je prumef- 
toient déjà de jouir du -repos , après 
lequel ils foup no tent depuis fi long- 
temps. 

Jjhu nauroit crû après ces démar- 
chés , que cette pûx conclue par des 
perfonnes fi jaloufes des droits de 
C Epifcopatne dût être de celles dont 
U rupture n'rfi plus à craindre : ce » 


11 n’y a eu en tout ceci nulle fata- 
lité , ce terme payen ne fied point du 
tout à un Religieux qui doit fçavoic 
le Chriftianifme. Ce n’a point été pat 
mon aigreur , & encore moins pat 
deffauc de ma bonne foi & de ma 
candeur que cette paix projette a 
été mal obfcrvéc , mais c’cft par le 
deffauc de fiuccrité & par l’artifice du 
P. Picot, qui fc joua malhonnête* 
ment de moi & de mes Confrères, 
en écrivant que c’écoic par force qu’il 
avoit figné qu’il feroie fentcncier 
Ruppé fon Ecrivain ; mais qu'cncore 
qu’il l’eût promis , il ne rexecutctaic 
pas : cette Lettre s'addrcfToit à fon ami 
mon Archidiacre , qui la fit lire dan* 
la grand’Chambte du Parlement, 6c 
Ru ppé la fit voir dans tous les lieux 
où il put aborder. 

Ce font encore les Recollcts qui 
ont joué mes Confrères , en Ce faifant 
défendre par leur General de fenters- 
cier Ruppé , & en pourfuivam à Ro* 

* 


me an jugement contre moi dans le pendant il n'y en eut pat Je plus mal 
wmp» Qu’ils dévoient punir ce calom- 0 f,fervée. Mr. de Saint Pons étant 
Ummwtt itac dam f„„ Dhrt f t ,fi, n «v., p.rjt 


Ecrit, par lequel ils s’cngagoicut dç 
rappeUer leur Sindic; ils le laiiïecrnt 
neanmoins un mois entier à Touîoulc 
à la porte du Palais , où il dcimtidoit 
juftice contre les herefies & les im» 


ne fçai quelle fatalité, , le cœur plus 
rempli £ ai gr eut qu auparavant -, 
loin de révoquer fon Ordonnance \ 
il renowùella fcs anciennes dèfenfes, 


fi"" * l'Evêque de S. Pons & de & f, p M„ r ',f ln fW, /„ 
fou c| ergê. Se ,1 y deb,« r«„c« Trin „ r it f„ Curt f t! 

libelles, & en compofa dans ce temps^ . 1 r t ri. • » 

communications JUbfJrottvt tou- 
jours , d" qu'on ne pouvoit enten- 
dre la Mejfe dans nètre Eglife. Nous 
reconnûmes alors que la bonne foi 


là un nôuvcau qu’il debità à Toulou- 
fc ; mon Archidiacre en envoia des 
tharges dans mon Dioccfe , les P. R, 
en envoicrent un balot dans le Com- 
tat d’Avignon , qui tomba entre les 
mains de Mr. de Bafvillc qui le fit voie 
à l’Ecrivain locfgu’il pa(Ta à Montpc- 
licr, aprds en avoir Tait la diftribu- 
tion à Caftcloaudary , & à Carcaf- 
fonne où il en diftribua dans l’Eglife 
qu’on difoit la Méfié, à-peu-pre's de 
le pain béni j (c le Curd qui cft un 


dr la candeur navotent été que 
d'une part , d" que Mr . de Saint 
Pons s'étoit joui de Mrs. fes Con- 
frères. 

Parroifiiallc de Saint Vincent durant 
la même manière que l’on diftribuc 
homme de bien s’en formalisme , St 


XVII. 

Et ne s'étoit fervi de leur autori- 
té , que pour nous faire renoncer aux 
procedures faites a T ouloufe , & 
pour éluder un Arrêt , qui alloit 
être pour lui une fource de cba» 
grint. 


voulant le faire arrêter , il s’enfuit; il en diftribua de meme dans toutes les. 
Villes de fa route allant 'à Arles. 1 
XVII. 

Ccft la conduite des Recollets dont 
jç viens de raporrer quelques faits, qui 
fcflemblc aficz à un jeu , & non la 
mienne ; le Provincial parle du Par* 
lement comme s’il en dtoic le maître : 
comme le Roi n’« pas reftd long- 
temps furpris fur mes prdtcnduës er- 
reurs & exeds de mon Clcrgd , je n’ai 
point appfchcndd les jugemens du Parlement de Touloufc. Le Placer que 
je me fuis donnd ITionneor d’addrefler à Sa Majeftjd le juftificra. En effet , 
qu’eft-c* que mon Clcrgd & moi avons à craindre , en demandant au Parle- 
ment que nos Calomniateurs foient punis félon les Loix , fi ce n’cft qu’ils 
le foient arec la (èveritd qu'ils méritent?: Je pouvois cramdre au commcncr». 
menc de cette affaire que le Parlement prît connoiffance du fonds qui 
h’eft pas defa compétence , où fjue n’ayant pas tronvd bon que l'Avocat 
du Roy de Carcafibnné eût fart brûler fans fon attache , les livres du P. 
Ruppd, qu’il ne fift quelque chofè qui pût perfuader le Public qu’ils n’itn- 
prouveroit pas les erreurs & les calomnies contenues dans les libelles brûlez. 
V.oitx. h PUcd du Roy N\ 6, X VJII. 


XVIII. XIX 

Neanmoins f»ar donner quelque 
"leur 4 fa conduite , il s’amufa à 
ramafftr tout les decrets Je nos Sta- 
me généraux , qui condamnent tons 
Us féùfenrs de Libelles , prétendant 
que le Pere Rnppé fer oit puni & [en- 
tende ; il tfi bien vrai qu'il étoit 
porté par le troifiéme article de C ac- 
commodement * que le Pere Ruppé fe- 
rait puni tfi [entende ; mais comme il 
tiy 4 rien de phes défendu que de 
s’engager par avance i condamner 
nn criminel , / ans (avoir entendu , je 
dns ferme fur cet article , & je ne 
paffa par dejfus qu après que Mrs. les 
Prélats m'eurent affturè que cela ne- 
toit que pour (honneur de ( Epifcopat » 
ijr qu’ils avaient parole de Mr. de 
.Saint Pons , qu'il n exiger oit aucune 
-fatisfaSion pour lui, & qu'il mettait 
^out au pied du Crucifix . 

Nous n'avons pas veu par les fui- 
tes que ce Prélat ait tenu fort rtli- 
gitufçmtnt fa parois i il ftmble au 
contraire que la punition du Pere 
.Ruppé 4 toujours été le prétexté dont 
-il s' tfi ftrvi , pour couvrir fa dureté 
. envers nous. En effet Mr. de Bafvitle 
avait obligé par écrit et' Pere de lui 
aller demander pardon dans [on Dio- 
ctfc. Cette fatisfalhen a été rebutée , 
il avoit crû de plus qu'en le faifant 
> exiler par une Lettre de cachet cette 
peine pourroit être contée pour quel- . 
que chofe , mais le tout n'a ftrvi dt 
rien. Il s tfi toujours attaché à dit 
plus grandes peines. 'Pour nous , fi 
nous avions infifié lors de ( accom- 
modement fur cet article , ce n'tft' 
pas que nous euffions de la répugnan- 
te 4 faire ce fier if ce à Mr. de S. 
Rôtis. Nous /{avions qu'une paix fi 


. XX.» XXL 

Cet article contient quatre faute- 
rez. La première eft fondée fur ce que 
le Recollet dit qu’il lui cft défendu 
de s'engager par avance de condam- 
ner un criminel. Mr. l’Evéque de 
Mirepoix dans 1a Lettre qu’il me fait 
l’honneur de m’écrire , prouve que et 
Religieux n’eft pas de bonne foi , & 
qu’il raifbnne mal. 

La {cconde eft qu’il ne figna qu’a- 
prés que Mrs. les Prélats l’eurent af- 
feuré que eda n’étoit que pour l’hon- 
neur de l’Epifcopat. Mrs. les Prélats 
le démentent nettement en ce poiot 
dans les deux Lettres cy-jointes. Mr. 
l’Archevêque d’Arles cft mort & Mr. 
de CarcafToone malade à Paris à ce 
que l’on m’a afTeuré. 

La troifîéme cft en ce qu’il dit, que 
ces Prélats avoient parole de moi que 
je n’exigerois aucune fatisfaâion pour 
moi , & que je mettois tout au pied 
du Crucifix. Ces mêmes Prélats dé- 
mentent ccttc allégation ; je puis 
même dire que lorfque j’ai parlé 
de la difeipline qu’on devoir don- 
ner au Pere Ruppé , je n’ai jamais 
prétendu qu’on lui fïft aucun mal, 
& que je n’ai point fait de façon de 
le dire en toutes occafions , mais qu’il 
n’a jamais été queftion de fçavoir fi 
l’on rendroit un jugement à la ri- 
gueur contre lui , ou fi l’on ne le 
rendroit pas, perfbnccnc m’a jamais 
propofé qu’oo-nc le feroit point. Se 
je n’ai jamais rien dit à perfonnequi 
pût faire penfèr que je ne le vouloit 
pas : auffi les Lettres des deux Prélats 
démentent ccttc.allegation du Provin- 
cial , & Mr. de Bafvillc a roûjours 
tâché de me pcrfuadcc que le juge- 
ment qu’on rendroit contre cet Ecri- 
vain en le condamnant comme calcm- 
C 


niatcur ilevoit fac^faire motj Clergé longtemps dtfirie » ni pouvoit tftrt 
& moi. achetée trop cher , & fi la pro/brip - 

La quatrième cft qu’on n’a pas vû r,o» «fc ce Etre eût entièrement de- 
que j’aye tenu fort religicufcoicnt ma pendu de nous > elle awtoittfté a/furéu 
parole , il faudroit pour y avoir man- mife à execution, dis 1er s tjuece Pre* 
qué que je l’eûlfc donnée , & j’ai deux Ut tut fait fp avoir au public, qu'il 
témoins irréprochables qui déclarent „ t mttt0 ,t plus toutes ebofes au pied 
que le Pcte Ptcot ne du pas vrai , en & Crucifix , mettes mus avons les 
arançant que je l’ai donnée, amfi je ménf UtS } & noUt ^nt dts it f. 
n’a^ponu manqué à-la Religion qu un txpr efe< de U part de Nofirt 

honnête homme doit avoir pour ten>r Cmm(/ / itérés fupe- 

la parole. V^u. U, Lu,,,, i, Mr. t „. h „ a . 

JiM.nf,:* & i, Mr. d, r.wrrr, m ^ 4 , d , 

ir j condamnation . Enfin comme nous lui 
Encore que je pufle me palier de , , . t „ • 

. , • r. * _£■>._ eûmes fau entendre qu on ne pouvoit 

chercher d autres preuves , pour taire J . 7 . s 

voir que toutes ce. allégation, du P* cty ndr.ee terminer une per- 

Provincial 'font contraires à la vérité , ” "** ' hvrer ** * omb “f 

fliauc la -déclaration de deux géant* Pf^tum/s e & peu exécutant ce treir 
Prélats , je ne làiflTerai pas de dire f ieme * rtu L 1 ' » *'*' firmertons au 
que fi j’avois promis à quatre Eve- mo > Ht l* bouche a Mr, de S. Porte , 
ques & à Mr. l’Intendant , comme General peur nous procurer U 

ctt homme veut le perfiiadcr, que re P 0S » feUiffk vaincre à nés prières, 
je me departois du troifiéme article & "bus permis de faire le procès au 
qui porte la pronicfle de fenteneier Pts* Huppe- & de le /entendit', 
le Perc Ruppé en qualité de ca- conformément à nos Loix & i ntt. 
lomniateur : Pourquoy eft-ce que Conflitutions. 
leur General le défendit ? dequoy s’avife ce Ptovincial de chercher les rai— 
fons qu’il expofe ici pour prouver qu’il ne le pouvoir pas faire ? Pout- 
quoy Monfcigneur l’Archevêque d’Arles » Mr. l’Evêque de Viviers, & 
Mr. de Bafville m’ont-ils écrit des Lettres pour me perfuadet de me relâ- 
cher de cet article ? Pourquoy Mr. de Bafville a-t’il fait des négociations 
avec Mr. le Cardinal de Janfon & avec le General des Cordeliers? .Tous 
-ces Medîeurs n’avoient que deux mots à dire ; Vous l’avez promis , & cela 
nous fuflît ; ce qu’aucun d’eux ne m’a jamais écric , parce qu’il n’efi pas 
vrai. 

Si je ne produis pas les Lettres de négociation de ces Meilleurs donc 
je parle, c’cftque je ne leur en ai pas demandé la permilïîon ; mais je 
donae mes réponfes , afin que l’on voie au long les rai ions qui m’onc 
empêché de faire ce que ces Meilleurs defiroient de moi ; elles ont été 
-trouvées bonnes par les perlènnes qui fçavcnt avec quel foin un Èvcque 
doit cotofèrvcr fon honneur , & combien il lui importe de ne laifiêr pas fa 
foi en problème. f^oie^la. Lettre écrits à Mr. d’sirfes & à Mr. de Baf- 
ville N", p. & io. . - V ■ - . a 


. 
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Tout l'entortillement «les cxptcflions de oet artide dfelàlitffê du Provint 
cial n’empcchc pas que l’on ne voie que le Rccollct veut faire entendre 
d’un côté que je n’ai pas tenu religieuferoent nu parole, en . voulant la 
Sentence contre Ruppé , & de l’autre que non feulement je me fuit.ctâ. 
moi-même coupable, fuppofant que j'ai promis à.rucs Canfrcros.de me 
déparrir de ce troifiéme Article du projcc.de fatisfu&cn , qui cft. le icul 
qui n cft pas fujet à équivoque' , mais qu’ils en ont été auffi perfuadés , 
puifqu’ils n’ont demandé à ce Provincial la fignature de cet article que 
pour fauver l’honneur de. l’Epifcopat. 

Ces Religieux ont encore débité contre la vérité, que ces quatre Pté« 
lats & Mr. de Bafville fe plaignoienc que je leur avois manqué de parole * 
en m’adreffant au Pape & au Roi Çms leur perroiflion., leur ayant promis 
que je ne ferois rien fans leur ordre jj l’on aUeguoit Mr. l’Evêque de Vivien 
comme ayant dit que j’avois manqué de parole : je. lui en fis ma plainte « 
il roc déclaré devant Mr. l’Evêque de Rieux , qu’il s’étoit à la vérité plaine* 
non que j’eufle manqué de parole, cela n’eunt pas , mais du deffaut de 
coofideration ne Payant p« : averti de la délation que les Recollas avaient 
réire à Rome contre mes Ecrits , & du parti que j’avois pris d’en écrire au 
Pape & au Roi ; je lui fis pourtant voir qu’ü avoit reçu nu dépêche fur 
tout cela avant que le Pape& le Roy eaficitt ‘rcçti les leurs, je joins à tout 
ceci la réponfe que me fit Mr. l’Evêque dç Mircpcax, , à ce que. je lui 
avois écrit fur ce premier prétendu manquemene de parole , où l’ou verrà 
qu’il n’eft pas vrai que j’euffe promis à mes Confrerés de me. tien. faire dan* 
cette affaire que par leur ordre ou avec leur participation. Voies. Jtt'p u. >Y 


XXII, 

Cette ptrmljjion accordé* -, jè df 
futa des Commtjfaires , pour informer 
contre ce Pere , il y eut des infor- 
mations drtjfées , ma Commiffion & 

Us procedures faites i font encore en 
état , mais pendant que Jàgijfois for- 
tement , que le procès et oit prcfque 
tout tnfiruit , dr que la Sentence allait 
être rendue. 

«tiiMuaiii ré mR>i umvvv va vus 
... > «ft v . 

-ù . ,cus-.XX>I Ui, . 

-, Mr. de S. Pons t qui étoie tomme 
fâche' de voir finir cettt affaire,. a 
./‘nu fon Synode , . dans lequel tl .a 
fait prendre, peur cenelufitn qu'en 
iroit aux dépens de fon CJer^épour- 
jiuvrt te Peu Ruppé a Home, 

y. K"ppe \ « qui «urqucxoïc une 
procedure contre -ré perfonne. Voies. ti*. 13. 


' 'jj • JW XX ITii *. : J: . .} 

Il n’eft point nctoftâirededébtoüih. 
1 er toutes les intrigues qui Ce font 
paffées dans cette affaire : il me fuffic 
de.faircjvoir par Jcs.réponfes que j’ai 
faites à Mr.-d’Arlci ài-Mr-de: Baf- 
v^lle:, & à une pcrfoimc qualifiée le* 
rations que j’ai cu de ne vouloir point 
recevoir dé nouvelles vpropofitions 
.fur cette affaire qui/ont toutes ihffc- 
. tentes .de .celles que ,1* Provincial 
legue. Voie--. jfo,, aoD .. ;5 , 

T - W - y *' - ,o '.iov 

Les, extraits des Verbaux des. Sy- 
nodes de S. Rons,-fqpt, vqir qu’il A’tjft 
pas vrai que j’aye fait prendre pour 
conduftoudans mon Synpdç. qyyn 
irpit au^.dêpcns ^e mon ÇJarg^-.è 
a Rçpje , ni qu’on*, y pcurftiLvroj;, Ja 

P. RyE&g. 


ït 


XXIV.' ■ XXIV. ' 

ïl a’cft pas vrai auffi qu’à l’inCtasc Et i ttnftént il y a députe dtu': 
j’aye députe «leux de mes Prêtres à de fit Prêtres t repuni» dans tant 

Rome ; je n’y euvoiai que le Curé U Royaume les imprimés que veut 
de Saint Chinian tout fcul , St il par- ave s répit. 
tii meme avant la tenue du Synode donc parle le Recoller: 

XXV. XXV. 

Les a&cs d’appel dont les Recol- Ce qui étant venu à la eonnolfi 
lcts fout mention font anterieurs fie fance du Per» Ruppé , il a appelle au 
au Synode & aux Ecrits qu’il dit q*ue s. Siégé tant des procedures que nous 
j’ai cnvoicz dans tout le Royaume ; faifïons contre lui , que de tout ce qui 
il efl à propos de remarquer le peu poHrr oit être fait par Mr. de S. Pons 
de finecrité. de certains amis des Rc- ^ Avenir, 
follets qui ont. nié hautement que le 

pere Ruppé eût appellé au S. Siégé tant des procedures que les Recollet» 
faifoient contre lui , que de tout ce que je pourrois faire à l’avenir ; ce que 
ce Provincial avoué à prefent , & que les Recollets eulTcnt déféré mes 
Livres à l’Inquifition voulant faire entendre que c’étoit moi qui avais 
porté cette affaire à Rome pour rompre cet accommodement ; cependant 
ils avoient fait nommer le Pere Damafcene de l’Ordre de Saint François 
pour Commiffaire , contre lequel l’on a eu bien de la peine à Rome de 
faire admettre la reeufation , parce qu’il en avoir déjà fait des rapports , & 
l’on ne defifta dans le S. Office d’examiner cette affaire , que lorfqu’on 
fçût qu’on étoit convenu à Montpelicr de . condamner le Pere Ruppé Re» 
collet comme calomniateur ; & apres qu’on eut veu les appela du P. Ruppé» 
on y recommença l’examen de cette affaire. Tout cela s’eft parte avant que j’aye. 
envoié à Rome pour y demander la confirmation de la cenfure que j’ai faite 
contre la mauvaile do&rinc des Recollets ; & lorfque Mr. le Cardinal de 
Janfou revint de Rome , & qu’il paffa en Avigaon , il parla publique- 
-me nt des fuites que cette affaire pouvoir avoir a l’Inquifition , & de U 
conduite qu’un Evêque François y doit gatdcr ; il en étoit parti avant que 
mon Envoié y arrivât. 

XXVI. XXVII* XXVI. XX Vif; 

Les extraits dés délibérations dés NoMt fi"”"»* ujo&ttr iti 

‘ ÀflTemblées*du Clergé de France & f» et PrtUt centre les intentions de 
leur Contrat part* avec le Roy , fait U dimun jijjemblét du Clergé , qui 
voir qu’il n’cft pas vrai, qu’on y ex- * déchargé de la Capitation les Ri- 
cepte les Mcndians delà Capita- guliers vivans d'aumines , ta fait paitr 
lion , ainfi que le Recollet' le dit au * deux Couvents que nous avons 
hardiment ; ce font les Députez du dans fim Ditctfi. quel a arméeontrt 
Clergé qui font les déjsartemens où nous les Communauté'/ de fort Dioce- 
j* affirtc. Il n ! eft pas furprenant que .fi* en Us portant à prendre des dtU- 
tout le Diocefc étant indigné contre herationt pour fi joindre à lui ren- 
ies Recollées qui s’en font pris à tout dre la per ficution generale. 

~ ■ A: - - ’ le 


L 
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le monde , il n’eût pas voulu faite erace au Couvent de S. Pons. Tl n’eft 
pas non plus vrai qu’on eut demandé la Capitation aux Recollets de Saint 
Chinian, ce ne fut qu’à ceux de S. Pons , & qu’on leur a rendu , ainfi qu’ri 
paroît de la quittance de leur Perc fpiritucl de ce temps-là. Voit*. N°. 14. 

XXVIII. XXIX. XXX. 

Qu'il 4 fait prêcher par fes Curez ,, 11 y a trois mentcries en ce fait : 

qu'en ne pouvoir noue faire dire des l’une me regarde , fuppofant que j’ai 


Ai effet , parce que nos Eghfes n étant 
que des J, impies Oratoires , les Af ef- 
fet y étoient fans fruit , & fam effi- 
cacité. 


fait prêcher a nos 
m^ent en avant ; 


Curez ce qu’ils 
la fécondé , que 
nous ayons allégué pour raifon une 
herefie : la troifiéme , que les Curez 
Payent en effet préchée. 

.Tous les Curez du Diocefe demandent réparation contre le Provincial des 
Recollets, delà calomnie par laquelle il leur impute, non feulement d’avoir 
prêché , & cela par l’ordre de leur Evêque , qu’on ne pouvoir pas faire dire de 
MefTes aux Recollets , mais encore d’en avoir donné pour raifon cette herefie 
groflïerc , que les Eglifes des Religieux n’étant que de fimplcs Oratoires , les 
Méfiés y feroient fans fruit & fans efficacité. Voitz. la déclaration des Curez. 
ly. 

xxxr. xxxi. 

Qfjl empêche qu'on n enterre les La déclaration du Curé de Saint 
défunts dam nos Eghfes. Pons fait voir s’il efl vray que j’em- 

pêche qu’on enterre les morts dans 
l’Eglifc des Recollets, quand on a droit de les y enterrer. Foyer. pj°. 16. 
XXXII. XXXII. 

Et qu il éloigne les Peuples à nous fai' Le témoignage de tous les Curez du 

rt la charité dans les ttflamtns T & U Diocefe montre encore s’il cft vray que 
leur fait retracer, quand il en a connoif- j’éloigne les peuples de leur faire la cha- 


fance ; mais noui pajfons tous ces ailes 
d'hoJlilitéiCommt beaucoup d’autres pour 
mittre quelques bornes à cette Lettre. 


rite dans leurs Tcffamcns.ni que je fafTe 
rctraéicr ceux où il y a des legs pour 
cux;ccpcndant quand il feroit vray que 
les Peuples feroicm refroidis de nour- 
rit des gens, dont l’occupation principale cft de calomnier leurs Pafteurt, de les 
outrager par des fauffetés, & de les cnvcloper dans les mêmes calomnies, les 
Recollets auroient-ils taifon de leur attribuer, qu’ils font la caufc de ce refroidif- 
fement à leur égard ? qu’ils changent de vie & de conduite, & ils trouveront 
que les Peuples changeront en leur faveur. Voyez, pj 9 . ty. 

XXXlll. XXXIII. , 

Voilà y Afonfetgneur , au naturel U faut que le Pcre Picot ait bien 
létat de cette aff air e y les tllujlres Pre- mauvaife opinion des Prélats dont il 


lat s , qui ont bien voulu tfite nos ar- 
bitres & nos Juges font plans de vie, 
vous en connoiffez . , ainfi que toute U 
Erance , la vertu & le mérité j Air. 


parle & de Mr> de Bafvillc pour 
croire qu’ils fc prêteront pour luy 
fervir de témoins fur les taux fan» 
qu’il met en ayant, & qu'ils v*u- 
D- 
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Wronr bien qu’on les croye approba- de Bafijilliquintfl pas moins tram 
leurs des fourberies dont ces Religieux dans ÏEgltfe , p a r tout et qu'on lui « 
ont u le depuis le premier jour de cette vu faire pour la Religion , qu'il l'e/f 
«Soc,» t ,o„ jufouà prêtent. Ce qu'il fin 

y a de vray , eft que depuis quei’ay tianaufavimJa P— . .. . / ™ 

▼eu la délation en Cour de Rome, •?’ s tem>l g*era 

qu’il n’y avoir nr probité ni Religion umq^Rtdt *VfU l** } 
dans ce que cesRcligeux promcctoicnt; ^ £ /!" * v ' /onie des uns 

n’aiant point demandé confcil ni aux »v **"'!,'■ , V0Ht d,rem ,0UI > 
Prélats qui s’étoicm mêlés de cette af- **>', ° nt V* ltt f«"f*nient 

faire, ni à Mr.de Bafville , je leur ai "'** * vo ' tn * ”»p'fées, e'tount 

rcfufé d’écouter nulle autre propofition J"û l f*M*spour calmer, & reparer Mr. 
fur cette affaire , où il fallut que ces * P° n, t & que C éloignement qu'il 
. Religieux entraient, & que je me fuis 4 CH K 0Ur une P*i*> n'a fervi qu'à faire 
déterminé d’avoir un Jugement juridi- eonnoi frt au pub lie, que la elemtnet & la 
que. J en mets les rai ions dans une mt ferieorde , ne font pas celles entra 
Lettre que j’ai écrite fur ce fujet à une les vertHt de et Prtlat. qui /« „ 
perfonne tres-diftinguée en toute fa- les fl"* familières. h f H , s 

çon, qui je penfe, feront approu- profond refpcft , & toute la Poum’/r* 
▼ées des honnêtes gens. Voyez, jv*. 12. pofftblc. “f'Wjfion. 



M ON SEIGNEUR, 



JDe V tire Grandeur, 

Le trts humble & très - 
obtijfant fervi teur 

Fr. SERAPHIN PICOT 
Provincial des Recollets de /JL 
Province de S. Bernardin . 


